Discours d’investiture du président Muhammadu Buhari, Président de la République fédérale du Nigeria le 29 mai 2015

Je suis extrêmement reconnaissant à Dieu qui nous a préservé pour assister à ce jour et à cette occasion. Aujourd'hui marque un triomphe pour le Nigeria et l'occasion de célébrer sa liberté et chérir sa démocratie. Les Nigérians ont montré leur attachement à la démocratie et nous sommes déterminés à consolider sa culture. Notre voyage n'a pas été facile, mais grâce à la détermination de notre peuple et à l’appui solide de ses amis à l'étranger nous avons aujourd'hui un véritable gouvernement démocratiquement élu qui se met en place.

Je tiens à remercier le président Goodluck Jonathan pour avoir montré sa stature d’homme d'Etat en créant un précédent pour nous qui rend maintenant les Nigérians fiers d’eux-mêmes où qu'ils soient. Avec le soutien et la coopération qu’il a apportés au processus de transition, il nous a permis de montrer au monde que malgré nos tensions, nous pouvons être un peuple uni, capable de faire ce qui est juste pour notre nation. Ensemble, nous avons collaboré à surprendre le monde qui en était arrivé à s’attendre au pire du Nigeria.  Cette concession spontanée de la défaite par le président sortant, je l’espère, va devenir la norme de conduite politique dans le pays.

Je tiens à remercier les millions de nos supporters qui ont cru en nous, même quand la cause semblait désespérée. Je salue leur détermination à attendre de longues heures sous la pluie et le chaud soleil pour s’inscrire, voter et rester toute la nuit si nécessaire pour protéger et assurer que leurs votes comptent et ont été comptés. Je remercie ceux qui sans relâche ont mené la campagne sur les médias sociaux. Dans le même temps, je remercie nos autres compatriotes et les femmes qui ne votaient pas pour nous, mais ont contribué à faire de notre culture démocratique véritablement concurrentielle, forte et définitive.

Je remercie chacun d'entre vous.

Ayant tout juste il y a quelques minutes prêté serment sur le Livre Saint, j’ai l'intention de respecter mon serment et de servir en tant que président de tous les Nigérians.

Je suis le Président de tous les Nigérians et n’appartiens à personne.

Quelques personnes ont exprimé en privé la crainte qu’en revenant au pouvoir, je règlerai des compte avec eux. Ces craintes sont sans fondement. Il n’y aura pas de règlement de comptes passés. Le passé est passé.

Nos voisins de la sous-région et nos frères africains doivent être assurés que le Nigeria sous notre administration sera prêt à jouer le rôle de leadership que l'Afrique attend de lui. Ici, je tiens à remercier les gouvernements et les peuples du Cameroun, du Tchad et du Niger pour leur contribution dans la lutte contre Boko Haram au Nigeria.

Je tiens également à assurer la communauté internationale au sens large de notre volonté de coopérer et d'aider à lutter contre les menaces de terrorisme transfrontalier, la piraterie maritime, les réfugiés et les boat-people, la criminalité financière, la cybercriminalité, le changement climatique, la propagation des maladies transmissibles et d'autres défis du 21e siècle.

A l’intérieur, nous sommes confrontés à d'énormes défis. L'insécurité, la corruption généralisée, les pénuries de carburant et de courant électrique jusqu'ici interminables et apparemment impossibles à juguler sont les préoccupations immédiates. Nous allons les aborder de front. Les Nigérians ne regretteront pas de nous avoir confié la responsabilité de la conduite de la nation. Nous ne devons pas succomber au désespoir et au défaitisme. Nous pouvons régler nos problèmes.

Ces derniers temps, les dirigeants nigérians semblent avoir mal interprété notre mission. Nos pères fondateurs, M. Herbert Macauley, Dr Nnamdi Azikiwe, chef Obafemi Awolowo, Alhaji Ahmadu Bello, le Sardauna de Sokoto, Alhaji Abubakar Tafawa Balewa, Malam Aminu Kano, chef JS Tarka, M. Eyo Ita, chef Denis Osadeby, chef Ladoke Akintola et leurs collègues ont travaillé à établir certaines normes de gouvernance. Ils pouvaient différer dans leurs méthodes ou tactiques ou dans des détails, mais ils étaient unis dans l'établissement d'un pays viable sur la voie du progrès. Certains de leurs successeurs se sont comportés comme des enfants gâtés  et on tout défait, apportant le trouble au pays.

En outre, en tant que Nigérians nous devons nous rappeler que nous sommes les héritiers de grandes civilisations: le califat de Othman Dan Fodio Shehu, l’empire Kanem de Borno, l'Empire d’Oyo, l'Empire du Bénin et du domaine formidable du roi Jaja. Le sang de ces grands ancêtres coulent dans nos veines. Ce qu'il faut maintenant est de construire sur ces héritages à moderniser afin d’élever le Nigeria.

Aussi intimidant que la tâche puisse paraître, elle n’est nullement insurmontable. Il y a maintenant un consensus national que notre voix choisie pour le développement national est la démocratie. Pour atteindre nos objectifs, nous devons travailler consciencieusement dans le cadre du système démocratique. Le pouvoir exécutif fédéral sous ma direction ne cherchera pas à empiéter sur les tâches et les fonctions du législatif et du judiciaire. Les autorités chargées d’appliquer la loi agiront dans le cadre de la Constitution. Nous allons reconstruire et réformer la fonction publique pour qu’elle devienne plus efficace et plus utile. Nous allons amener les fonctionnaires à avoir une conduite intègre afin de stabiliser le système.

Pour sa part l'organe législatif doit s’atteler à sa tâche de faire des lois,  en exerçant sa fonction de contrôle avec efficacité. Le système judiciaire doit être réformé pour se purifier de son passé immédiat. Le pays attend maintenant du pouvoir judiciaire qu’il agisse avec diligence sur tous les cas en particulier sur la corruption, les crimes financiers graves ou les abus de pouvoir. Ce n’est seulement lorsque  ces trois ordres du pouvoir agissent constitutionnellement que le gouvernement sera stimulé à servir le pays de façon optimale et éviter la confusion trop souvent embêtante qui entache la gouvernance aujourd'hui.

Par ailleurs, les relations entre Abuja et les États doivent être clarifiées si nous voulons servir au mieux le pays. Constitutionnellement il y a des limites au pouvoir de chacun des trois niveaux de gouvernement, mais cela ne devrait pas signifier que le gouvernement fédéral devrait croiser ses bras et fermer les yeux sur ce qui se passe dans les Etats et les gouvernements locaux. Sans parler des opérations du compte conjoint du gouvernement local. Alors que le gouvernement fédéral ne peut pas intervenir dans les détails de ces opérations, il fera en sorte que la corruption brute au niveau local soit épinglée. Dans la mesure de mes possibilités constitutionnelles,  je vais essayer de faire en sorte qu’il y ait une gouvernance responsable à tous les niveaux de gouvernement dans le pays. Car je ne peux conserver la confiance du peuple nigérian si je permets à d'autres d’abuser d’eux sous mon toit politique.

Toutefois, quelque organisés que soit les divers niveaux de gouvernement de la fédération ils ne peuvent pas réussir sans le soutien, la compréhension et la coopération des syndicats, du secteur privé organisé, des organisations de la presse et de la société civile. Je lance un appel aux employeurs et aux travailleurs à s'unir pour accroître la productivité de sorte que tout le monde ait l'occasion de participer à une prospérité accrue. La presse nigériane est la plus dynamique en Afrique. Mon appel aux médias d'aujourd'hui - et cela inclut les médias sociaux - est d'exercer ses pouvoirs considérables avec responsabilité et patriotisme.

Mon appel à l'unité repose sur la gravité de l'héritage qui nous échoit. Avec l'épuisement de nos réserves en devises étrangères, la baisse des prix du pétrole, les fuites et les dettes de l'économie nigériane sont dans le rouge et nécessiteront une gestion prudente pour les amener à relever les défis immédiats auxquels nous sommes confrontés, à savoir :  Boko Haram, la situation du delta du Niger, les pénuries d'électricité, le chômage, surtout chez les jeunes. Pour le long terme, nous devons améliorer les normes de notre éducation. Nous devons regarder l'ensemble du domaine de l'assurance-maladie. Nous devons améliorer notre infrastructure routière délabrée.

Le plus immédiat est l'insurrection de Boko Haram. Des progrès ont été réalisés ces dernières semaines par nos forces de sécurité, mais la victoire ne peut pas être atteinte en basant le Centre de commandement et de contrôle à Abuja. Le centre de commandement sera transféré à Maiduguri et y demeura jusqu'à ce que Boko Haram ait été complètement subjugué. Mais nous ne pouvons pas prétendre avoir vaincu Boko Haram sans sauver les filles de Chibok et toutes les autres personnes innocentes prises en otage par des insurgés.

Ce gouvernement fera tout son possible pour leur sauver la vie. Boko Haram est un exemple typique de petits feux causant de grands incendies. Un prédicateur excentrique et peu orthodoxe avec un petit nombre de fidèles a connu une gloire posthume à la suite de son assassinat extrajudiciaire aux mains de la police. Depuis lors, à travers gâchis officiel, négligence,  complaisance et/ou collusion, Boko Haram est devenu une force terrifiante qui a emporté des dizaines de milliers de vies et capturé plusieurs villes et villages couvrant des pans entiers du territoire souverain du Nigeria.

Boko Haram est un groupe d’athées intellectuellement contrariés qui sont le plus éloignés de l’islam qu’on puisse imaginer. A la fin des hostilités lorsque le groupe sera vaincu, le gouvernement a l'intention de commander une étude sociologique pour déterminer les origines, causes lointaines et immédiates du mouvement, ses sponsors, les connexions internationales pour veiller à ce que des mesures soient prises pour empêcher une récurrence de ce mal. Pour l'instant, les forces armées seront entièrement chargées de poursuivre la lutte contre Boko Haram. Nous allons réviser les règles d'engagement pour éviter les violations des droits de l'homme dans les opérations. Nous allons améliorer les mécanismes opérationnels et juridiques afin que des mesures disciplinaires soient prises contre les violations des droits humains par les forces armées.

Boko Haram n’est pas le seul problème d’insécurité qui assaille notre pays. La vague d'enlèvements, les vols à main armée, les conflits entre bergers et agriculteurs contribuent à aggraver l’ambiance générale d’insécurité dans notre pays. Nous allons bâtir et maintenir une efficacité et une discipline des rapports entre personnes - de tolérance et d’amitié - des forces de sécurité compensées au sein d'une architecture de sécurité renforcée.

Le programme d'amnistie dans le delta du Niger vient à expiration à la fin de Décembre, mais le gouvernement a l'intention d'investir massivement dans les projets et programmes actuellement en place. Je demande à la direction et aux gens impliqués dans ces domaines de coopérer avec le gouvernement fédéral dans les programmes de réhabilitation qui seront simplifiés pour plus d’efficacité. Comme toujours, je suis prêt à écouter les doléances de mes compatriotes nigérians. Je leurs tends une main de  fraternité afin que nous puissions apporter la paix et construire la prospérité pour notre peuple.

Aucune cause unique ne peut être identifiée pour expliquer la mauvaise performance économique de Nigeria au cours des années mieux que le problème électrique. C’est une honte nationale qu’une économie de 180 millions d’habitants ne génère que 4000 MW, et en distribue encore moins. Le bricolage continu avec les structures d'alimentation et de  distribution et près 20 milliards de dollars investis depuis 1999 n’ont apporté que l'obscurité, la frustration, la misère et la résignation aux Nigérians. Nous ne permettrons pas que cela continue. Des études approfondies sont en cours pendant cette transition pour identifier le moyen le plus rapide, le plus sûr et le plus rentable pour apporter la lumière et soulager les Nigérians.

Le chômage, notamment le chômage des jeunes figure en bonne place dans le Manifeste de notre parti. Nous avons l'intention de nous attaquer à ce problème de front à travers la relance de l'agriculture, les minéraux solides ainsi que les crédits aux petites et moyennes entreprises susceptibles d’insuffler une vigueur nouvelle aux entreprises. Nous examinerons rapidement la meilleure façon de faire revivre les grandes industries et accélérer la relance et le développement de nos chemins de fer, les routes et l'infrastructure générale.

Excellences, Chers compatriotes nigérians, je n’ai pas souvenance de quand le Nigeria a connu tant de bonnes volontés à l'étranger comme maintenant. Les messages que je reçois de part et d’autre, des pays puissants et les moins puissants sont indicatifs des attentes internationales investies en nous. A l’intérieur, le gouvernement nouvellement élu baigne dans un réservoir de bonne volonté et d’attentes élevées. Le Nigeria a dès lors une occasion unique de remplir son robuste potentiel de rassemblement pour réaliser sa mission de grande nation.

Notre situation n’est pas sans rappeler un passage de Jules César de Shakespeare


Il y  a une marée dans les affaires des hommes qui,

            Pris aux flots, les mène à la fortune ;

            Omis, tout le voyage de leur vie

            Est voué aux bas-fonds de la misère

Nous avons une occasion. Saisissons-là.

Merci

